
 
 
 
 

              

 
 
 

 
Lausanne, le 13 mars 2026 

 
 

Madame, Monsieur, chers amis, chères amies membres des AGS, 

Le comité a le grand plaisir de vous convier aux présentations que feront deux des lauréates du 
Prix Constantin Valiadis 2025 : 

Madame Ariane Jambé 
Première assistante en grec ancien à l’UNIL 

sur le thème suivant : 

Les érudits byzantins étaient-ils des Oulipiens qui s’ignoraient ? 
et 

Madame Julie Schaer 
Diplômée en archéologie classique de l’UNIL 

sur le thème suivant : 

Archéologie × ADN : les populations antiques d’Érétrie et d’Amarynthos 
 

le lundi 30 mars 2026, 19h00,   

à l’Hôtel Continental, Lausanne, Place de la Gare 2 

 
La rencontre sera suivie du traditionnel mézé. 
 
En nous réjouissant de vous retrouver nombreux lors de cette soirée, nous vous transmettons, 
Madame, Monsieur, nos salutations bien cordiales. 

Le comité  
 

Résumés des conférences 

Ariane Jambé – Les érudits byzantins étaient-ils des Oulipiens qui s’ignoraient ? 

Cette présentation part d’une question volontairement provocatrice : les érudits byzantins étaient-ils, sans le 
savoir, des écrivains proches de l’Oulipo ? Fondé dans les années 1960, l’Ouvroir de littérature 
potentielle (Oulipo) réunit artistes et chercheur·e·s autour de formes d’écriture fondées sur des contraintes 
formelles. Parmi celles-ci figure la « littérature définitionnelle », qui consiste à remplacer les mots d’une 
phrase par leurs définitions, produisant ainsi une expansion progressive du texte. Ce détour sert de point de 
départ pour interroger certaines pratiques d’explication des textes dans la tradition byzantine. À partir d’un 
passage de l’Iliade (IV, 370–384) et de sa reformulation en prose grecque conservée dans le Genavensis 
Græcus 44 (XIIIᵉ siècle), cette présentation invite à considérer les manuscrits comme des lieux où le poème 
est non seulement transmis, mais aussi défini, c’est-à-dire déjà interprété. Une manière, peut-être, de lire 
l’Iliade entre les lignes… au sens propre comme au sens figuré ! 
 
Julie Schaer – Archéologie × ADN : les populations antiques d’Érétrie et d’Amarynthos 

L’étude de l’ADN ancien apporte aujourd’hui un nouvel éclairage sur les populations du passé. Le 
croisement des données génétiques et archéologiques, appliqué à des individus issus de sépultures 
d’Érétrie et d’Amarynthos étudiés dans le cadre d’un projet mené par l’ESAG et l’Evolutionary Genomics 
Group, permet d’aborder à la fois l’histoire des populations de ces sites eubéens et les trajectoires 
individuelles qui les composent. 
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